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. ie MontImagn y doilm 1 ta au\ clef ag nier quait revoy a loens a itict le Irit detitrer. Cette sociétù -s'eng 1ai payer i
dan.s soni pays. naîaîtt sat esorte, de euma de tralison de la plar lai C trigi .1e iet rente ararnuelie de 1,000 peaux de eu:tor, ai furir-

de lIoqjuois. lia'tôt aira va rau fart Ilicelielu ni des pliu gr Riids air lni certaine somme peur le soutien le l'Hôtel-Dieu, des Ursiu-
chef, iroquois, Ki;at-aitona ; il était acirn le deix truerrie lneet des Pères Jésuites; les colons en outre dtevaient réparer et

e't de bimil me t'out ur'. Ji; n venait w e,'îor li Vranç:ai entreterr li for.
lia liburté donné iaua I e, clef irtqpii, am re Curiare % M. ade I,a ueiéte des habitaélut des lirecteurs ; matis cette or.puîai-

outa gry et traiter Ie la iai N. eit li a ira l alaup i '. a ' t, li've illira pau loit m avand t créer des jidoutSie et da-
lequalIIe il .v rendit à Ta-Rivi tlier lli.erde pianni les coltt: on soupçonna tes direcaîrs de
Couture 'e rendit a ritage ei enut et einta:d hlaicrala i talité et bettt comecteit des iifacultês alui ne foreta pas

T'un:ai, dihama de la chaloupe a il étadt va. ht irfiaie ui i-au aiaes.
I' so leil poir aph dr la terre' nr'ter la haca e n e re h cónti ü )
tolu se ha n ie fIle. aiat t ait adma a ti- o tl p na
titili en' e ut ,CIo1 savaiar.vivae'.

M. e tontmanvaniona à Tr-laviîre ae l, l'etar N rnhiont Y
pour ta rai'tor :avv Nitaton. U' l'ttit Jircý. M M. 7lan D UT C A T IO T

ag y, dlar Champeîtillor et i' lara' V nantli rlaîen't sur inre
1 t ritle. ayv.arat itanpur le' l ethI li erses lata de

vilicieris français. 
C n e l 11 14 tlci,çiauatn orvrit la >éaî'ea ; i patit fllie u lliets dn Int auituteuîrs

aiicurs Méaît ipiatio v avaait tam clir relatif a la XX
t ,elrt e <at ir: dans li parlii do'e ai ii" nt qeua i avait trait il

e coiir, il rerettait qan eiût ruvové titl le cheff, oil flthe, et DRnNIER cNSE
dan;s irait patom partaita il repreusen la: J fatigies et los dana-

ren- pi qu'il auait cournuli alus rtaîhien, lea I p! sar J ajoutt ena t f tissant, un dernier conseil sur les noyens
laies, lar les titis, Viqiait contraster sa eaaliîte r l' de conserver, at milieu des ennuis le votre profession, le

îe Couturi., aveui 'le de de ui i avait aaivov lo caulte de l et, par conséqpient, le bonheur.
n 1' ii i l il t Implorez torts les matins les secours de la diviic mniséri-

lui ai pas vouhii e Conn r , ue n n Corde ; de matdez-vorus tots les soirs à vos-aéne tan
retarai' a ta i i roa aa compte rigoureux de votre journée i iinettez j'mais a'tc-

1 rîîiajoars pea at r'îîeaa pea ta. nn '--ai ai t-iIp pil lierdu î c aoihssî'îlemient de ce double devoir.
.n ité l ir. niîiais paltIt uin t pt i se rocdô le otls lantins atssi, rivant de commencer votrejournée,

-nte (Ciai qe vous av ruevy an tte le peias at d mites-vous: "C'est avec des enfants que je vais étre in
mond onae i suif seviage. I:att:re si volts a z aidé là passer les rapport, c'est-àtire avec des êtres naturellenent légers,

a ut ejsnav:s chtematis, le reste cut ett supportabl.. Sai insoci nts indociles, disposés à l'ingrat itude et at nen-
malii n, 'a voust'. arreêtanat et pétariantr, Voi etssiez regardé d lin On vota es bien ponétre de cette eséeIt e0nahuaia Il la vie, cela taoIls atarat coi-aleta ; ttasje e iss oi leirs dé fit ts n e votas causeront aucun étoinemaent , leurs

e'tamt'tat vem penasées dat renavoaer taaa lime irt sii prarmi taant la'
dangers. Je na'aii pas fait detat ara rlaerd d Crtue lai tnsutgs imi e et leur ingratitarde ne prodiiroat en vous

id dit: aviias, mo nataeu, ua-ani it a' vux re naire e trn pays a l tf rouble ;vos vous occetriez avec calme de les iais-
-a atril dle m vie truire et de les corriger; votas nie voas irriterez pas, votas
Kiatsat ut pniéstanat tata aollier relatif aax AI-nquin , lainSaie vous dcourratgerez pas.

i r qrue la paix était iliile entre uxS et I atan De mêne, anlts vos rapports avec les parents, dites-votas-
pasi isé , i -il, Iupré tt lieux o les Algoaqais ntas tn bien: Les perso tnies à qui j'ai af-aire sont peuc lairees

it ait es e c t i îlet i is e at ar iour-propre les dispose tropacieet à lai préven-
vir ale rs n ilrnes gens rpaidi., i eura orp enieori Sl la tion et a linjustice : ce sont des gens qui rae payent, ottrîtîr~~~ t aaa aI tae e't r& atli.a r .aatp ttai' 'rr li i

a p llais ji détutirlé t ra vuar de puir a irriter ma tule -lei pour qui l'on me paye, et qti croient qu'a ce titre on rto
Fiatatoa frappait la terre tit pied, puis pnIhant it r t il semII. Ie doit de reco ai t issanalce qu'atutant it'oi le veut biena.*'

bitit euuiater avant iea contine Pr.-iai ui la voix dl' lea n iat re à ces réflexion,, vous supporterez lvec paticnce
titresares par les Algoquilliaan, lestiita'ls voyant ]emlle n cœur lurs caprices. lin résistant à des demandes inconvenantes

't ecor capiable de Ie e , t oilt crié a n voix aitoureus : n it injustes, votts conaserverez toute la tranquillité de votre
s'a I petit fil s tas-iekio et îaentre pomt ta aoreur ; ila pense pius âme. Si vos services sont mécoiiits, vous te vous était-

i ra nsla n'y a plamy î nusa ttirvr it lam, vous plaindrez as. Vous direz: "apenlrse piatat aux vivants, cela est aimpala ie, et tii ierez ps ds
t iat fe qui peuvent Ilefaire venir où nous somnile. Untle Ila mera is mieux Ique les choses fttsenit autrenc at mais il est

ivant mieux(ile plients at -ya li teene SIOn Simple qu'elles soient ninaSi.'
J'tlipas sa outre et i 'ei suis venntt jisqa'tui vau, pour délivre celua Vos mettrez can Dien votre confiance, et Diet voaus

Intn ea teVtu core." donnera dc la force. Un homme célèbre, Winckelimîat,
Le proetier jours. ngaiatitns, lson l entindt ipie le di saurs qui a été quelque temps maître d'école, et pour qui cette

Ié, éua'n,-aisi ai voatit la hp& maîrl ne Ivage il fallait profession [att hérissée d'épiîes, se disait i la ui-tinme, dansreflécelur quelques jours avant de répondre unilie proplosinion de
cette i ptace ses plus raides é preuves, pour calmer son ame tagitee : i" Paix,
l'a'aîîlantaa le ideux jouaslttrvalle, entre la séaice de ces ite- mon cœur ! ta force est encore plts granrde que tes auatx.'
liera's raaverturem et la s'acire suivaita, Niaisaîto avait ta c En1fi, je présente à votre intitation le portrait de h'Itoimte

alenagager sr'tement M. ie litatinagy ' laisser les Algoinquiis digne d'élever la jeunesse. C'est dans les colléges que j'cn
v lehors du traité ; mais IN1. tde ilotntmaagniy avait lit que Jin ai tronvò le modèle ;itanis la plaapart des araits q le carac-
es Français n'abanari'raiit lis Algotats devens chrétieas t tèrisent peuent encore honorer ti crseigicinent patls ilo-

que, qaltt aux aitres, il était aiflicile île les mettre à part, bien des e a
qu'onitlta leur dû ft rietn. (tsa

u tu t lit rt a M. l ?l ma 1ily i " 'a s lc r la sublimité île la tendresse paternelle,
bientôt lesam u irquois p:rtirent polr al l faire rati -ui aî iaitre peuit dui moins cia approcher.

e la traiat géral de paix Jaer lai naion iroioise. (Couture ro-. " Par tia niilitsioi qu'expuliie cette tendresse même, il
toina ame Niatia ; le voyagtiti lnat pas tong , al ta reto r, lai croit. voir ses cinl.aits dans ses élèves. Passionné pour leurs
paix tlt coaichie ; c'était aria septembre 1li Cttte paix, paraît-il.. progrès, mailheureunex leurs déliiuts, heureux de letuis
ptait pou siacène de lara o.,i Irau, C0 e ar Car Verra bieti- ucCès et de leurs v'rtus, il éprouve et des joies et des peitestiLts la (lealaur'îvuttt lai preuve. qi ressemablent à celles d'utii père.

t e i nm atran n a t C oms ie dI lta Nit fime Q uel aue soit le nombre de ses élèves, chacun d'teux estespece d atrangueent avec les hlabitwnts dut pays par raplport ti1la 1
traite. La Compagnin cédait le droit de titer'aux habitans, q aussi préciux potirn l" que s'il était seul. Sa tend rosse i-
I or 'gaînisèrentt a act efret ti une 'ociété ditîns laaaiquelle toits les uo- quièt tce cesse d'interroger le passé, de surveiller le pré-


